
	 1 

Ducor, Jérôme : « Les patriarches de la branche Honganji du Jōdo-Shinshū »; 
Journal Asiatique, 300-1 (2012), p. 353-387. 
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Corrections et additions 

 
p. 355, n. 1. Henri de Lubac : v. l’éd. rév. Aspects du bouddhisme (Œuvres complètes, XXI; 
Paris, Les Editions du Cerf, 2012), p. 501-502, 507.  
 
p. 355, n. 7. Plus sur Hino Arinori dans mon compte rendu de : Honganji Shiryō Kenkyūsho 
(éd.), Zōho-kaitei Honganji Shi 増補改訂	本願寺史, vol. 1 (Kyoto, Honganji Shuppansha, 
2010), in Shin Buddhist Studies, the Newsletter of the IASBS, Vol. 25, No 1 (July 2014), p. 5-
10. (en ligne : www.pitaka.ch/IASBSJuly2014.pdf) 
 
p. 357, ligne 1. Sur Eshinni, v. mon article dans Les femmes mystiques, histoire et 
dictionnaire (ss. la dir. d'Audrey Fella, coll. Bouquins; Paris, Robert Laffont, 2013), p. 357-
358.  
 
p. 364, l. 12 : « impériale ».  
 
p. 365, n. 54, « Temmon nikki 天門日記 ». Lire : « Tenbun nikki 天文日記 ».  
 
p. 366, n. 58 : « inf. p. 13 ». Lire : « inf. p. 367 ».  
 
p. 369, l. 15. Autre lecture des noms de l’épouse de Ryōnyo : Tsūgimi	通君 (Nyokōni 如高尼
, Teiryōin 貞梁院); v. Ryūkoku Daigaku Ōmiya Toshokan	 龍谷大学大宮図書館  & 
Honganji-shiryō-kenkyūsho 本願寺史料研究所 : Ryōnyo Shūshu to Ryūkoku Daigaku no 
ayumi 良如宗主と龍谷大学の歩み (Kyōto, Ryūkoku Daigaku Ryūkoku Museum 龍谷大学
龍谷ミュジアム, 2012), p. 14a.  
 
p. 372, l. 13. Lire : « Naohito	直仁 ».   
 
p. 378, l. 1. Lire : « Kōjun 廣淳 ». 
 
p. 378, n. 113, in fine. Chikamatsu Sesshin adopte aussi Umegami Takuyū 梅上澤融 
(Jakuyōin 寂用院, 1835-1907). Celui-ci est le fils de Kōkai 廣海 du Zenpukuji 善福寺 
d’Azabu 麻布 (Tōkyō). Ordonné en 1848, Takuyū devient le filleul du patriarche Kōnyo et 
succède à Sesshin au Kōkyōji en 1868. Le patriarche Myōnyo l’envoie à sa place en Europe, 
où Takuyū séjourne de 1872 à 1873, avant de rentrer au Japon via l’Amérique. Il occupe 
ensuite plusieurs postes importants, dont celui d’administrateur en chef du Honganji-ha 
(1898-1902).   
 
p. 379, l. 12. Myōnyo obtint encore le 2e rang majeur en 1903, la veille de sa mort. 
 
p. 381, n. 126, in fine. Par ailleurs, l’aînée des filles d’Izuo Sonshō, Emiko 笑子 (Eshō 惠照, 
née en 1925) épouse (1948) le 29e patriarche de la branche Bukkōji-ha du Shinshū, Shibutani 
Yūkyō 渋谷有教 (Shinshō 眞照, Muryōtokuin 無量徳院, 1917/1962-1992/1993). Ordonnée 
en 1966, elle en devient elle-même le 32e patriarche (2010), après les retraits successifs de 
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leurs deux fils, le 30e patriarche Shinjō 眞承 (Kangikōin 歡喜光院, 1949/1992-1995/2013) et 
le 31e patriarche Gyōshin 暁眞 (né en 1950, patriarche de 1995 à 2008). Elle transmet sa 
charge en 2018 à son petit-fils Shibutani Satoshi 渋谷覚 (Shinkaku 真覚	/ 眞覺, né en 1980), 
fils aîné du 30e patriarche.  
 
p. 382, n. 133. Lire : « Miyake Naohiro	三宅直胖 ». Mme Konoe Masako est décédée le 19 
mars 2017 ; sans enfant, elle avait adopté (1965) son neveu par alliance Konoe Tadaeteru 近
衞忠煇 (né en 1939), qui était le fils d’Hosokawa Morisada 細川護貞 (1912-2005).   
 
p. 383-384. Le 5 juin 2014, le patriarche Sokunyo a transmis ses charges à son fils Sennyo et 
a pris le titre de « Zenmonsama ».   
 
p. 383 

n. 136. Lire : « shōtenchō », « gūji ». 
n. 138. Lire : « Ōtani Kōshō, Tōdai no bukkyō girei (Tōkyō, Yūkōsha, 1937) ».   
n. 139 : Lire : « Dendōbu (éd.), Hōen, Shōnyo Shōnin gojunkyō kiroku »; « Shōnyo Shōnin 
nenpu ».   

 
p. 384 

l. 11. Lire : « Diplômé de l’Université Hōsei et de l’Université Ryūkoku ».  
l. 16. Le couple a aussi une fille : Akiko 顕子, née le 6 octobre 2015.  
n. 140. Lire : « Shōnyo », « kikyōshiki ».   
n. 142. Lire : « Itō Chūta ».  
n. 143. Lire : « Sōai », « Ryūkoku » et « Ruchō ».  « Furukawa Enryō » et « Shingyōji ». 
« Miyazaki kyōku no rekishi to otera ».   

 
p. 386. Lire : « SASAKI, Shōrin 佐々木正霖 ». 


